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10 LA CROIX-ROUGE SUISSE

vous engageous ä le faire d'une ecriture bien

lisible. Nous attirons aussi votre attention sur
les travaux de concours, et nous prions les

comites de rappeler it leurs membres ces

concours annuels.

Gammmies,
Vous savez que le Comite central est charge

de creer de nouvelles sections: nous avons

dejit fait ici et Iii des demarches dans ce but,
mais nous ne pouvons pas encore vous annoncer
la fondation de sections nouvelles. Cela ne

nous empechera pas de continuer nos efforts

dans ce sens, et nous voudrions vous prier de

nous aider dans eette fache. C'est surtout dans

la Suisse centrale et dans la Suisse romande

que vous pourriez nous rendre ce service, car
notre Coniite central a plus de peine, — vu
son eloigneinent, — de prefer la main it la

formation de nouvelles societes, que vos sections

qui sont it proximite.
Recevez, chers camarades, nos meilleui'es

salutations.

St-Gall, decembre 1005.

Pour le Comite central

de la Societe militaire sanitaire suisse,

Le President: J. Kreis.

Le Secretaire: R. Zollinger.

Les origines de la Croix-Rouge

«Belle idee chretienne que eelle
de M. Henry Dunant, de neutralise!1
les ambulances et les iufirmiers sur
les champs de bataille. Celui qui
fait le bien est de tous les pays, et

il a droit it un laisser-passer
universe! »

Discours de Mb' Dupanloup, do l'Aca-
ddmie frangaise. an congrcs do Malines, le
81 aotit 1864.

Heni-i Dunant, fondateur do l'oeuvrc

internationale de la Croix-Rouge ct pro-
moteur de la Convention de Geneve, est
nb dans cette derniere ville le 8 mai 1828.

Pendant plusieurs sibcles, ses aieux rem-
plirent d'importantcs fonctions dans la

magistrature de la Rbpublique genevoise.
Fils aine d'un menibre du Conseil rcpre-
sentatif, Dunant requt de sa mere, nee

Anne-Antoinette Colladon, femme de noble

coeur et de haute intelligence, une
education littbraire trds soignee et cles prin-
cipes de genbrosite et de bonte qui lais-
sdrentune empreinte indblebile et des traces

profondes sur le caractere du philanthrope.
DunaDt etait originaire d'une famille de

refugies franqais (jui quitta sa patrie,
Bourges, lors des discorrles religieusos qui
onsanerlantercnt la France. Des son ado-
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lescencc, Henri Dunant s'occupa d'amvrc
charitables. Avant de se eonsacrer aux
blesses de la guerre, il se devoua aux
vaincus de la paix. Gdnereux et chevale-

resquc, enthousiaste, imprudent parfois
jusqu'ä la tcmerite, quand il s'agissait d'une

misere il soulager, il fit sierme la cause
des pauvros, des dbshbritbs, des opprimds.
Fils d'une famille patrieienne, il avait ce-

pendaut des gouts simples et des idbes hu-

manitaires. La littdraturc, l'ethnographic,
l'archeologie, l'histoire des peuples et des

religions, dtaient ses sujets d'etude de

predilection. II fit de nombreux voyages
instructifs.

Les questions de fraternite universelle,
d'harmonie entre les nations ct les indi-
vidus, le preoccupdrent constamment, mais

la cause pacifique trouva en lui un de ses

champions les plus ardents. Individualiste,
mais tolerant, Dunant repoussa tonjours
les prejuges mesquins sdparant si souvent

i les nations et drossant entre les classes
1 cles barrieres infranchissables. Son esprit,

bienveillant et large, plana au-dessus des

divergences des races. II respccta tonjours
toutes les opinions politiquos, sans vonloir
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etre l'eselave d'aucune, puisant sa force
dans la doctrine de l'Evangile, qui reclame

la bienveillanee, la charite, la pai-x entre
toutes les creatures humaines. Ses dispositions

naturelles,
son cnergie, son

esprit dUrgani-
sation, sou aeti-
vitd incessante

furent les prinei-
pales causes de

son succes, de

celui de la Croix-
Rouge. Dunant
eut pourtant des

adversaires, des

detracteurs, des

ennemis: 011 ne

jette des pierres
qu'aux arbres

qui portent des

fruits. LVuvre
de Dunant fut
fruetueuse.

Pendant la

guerre d'Italie,
en 1859, Dunant

voyageait dans

cepays en simple
touriste. La san-

glante victoire
de Magenta avait ouvert la ville de Milan A

l'armee franeaise; les Autricliiens reculaient,
mais sous les ordres del cur empereur, ils
ayaient reuni leurs forces sur les bords du

Mincio et y attendaient l'ennenu. L'armde
des allies, sous les ordres de Yictor-Eniina-
nuel, de Napoleon III et du roi de Kardaignc,

forte de 150,000 homines enyiron, reprit
Foffensive contre les Autricliiens qu'elle

attaqua le 24 juin 1859, des l'aube du

jour. Ce fut la bataille de Solferino.

Henri Dunant qui se trouvait dans les

environs, assista au combat, il eil a raconte

HENRI
l'oiidatonr de la Oioix-ltoiiaic. —

les pdripdties dans Fouvrage qu'il publia
«Un souvenir de Solfdrino». Nous em-

jiruntons le rdeit qui va suivre au livre
de Dunant qui donne les ddtails de cette

mölde sanglante
oü prfes de

300,000 homines
furent engagds

pendant plus de

quinze heures!
C'est au milieu

des difficultes
d'un terrain in-
connu ä Farmde

frangaisc qu'a
lieu le premier
choc. Elle doit
se frayer un
passage au travers
de plantations de

muriers entre-
lacds par des vi-
gnes grimpantes
qui constituent
des obstacles in-
extricables. Le
sol est coupe par
de grands fossds

dessdehds et par
de longues mu-
railles peu dle-

vees mais tres larges a leur base. I .es

chevaux sont obliges de gravir ces mu-
railles et de franchir ces fossds.

Des collines qiFils occupent, les

Autricliiens font pleuvoir sur les armdes en-
nemics une gröle incessante d'obus, de

bombes, de boulets. A la fumee des canons
tirant a mitraille se mölent la terre et la

poussiere que soulevent des nudes de

projectiles. Les Frangais s'dlancent ä Fassaut
des positions les plus difficiles, sous le

feu des batteries qui frappent le sol ä

coups redoubles. (A sirirre.)

DUNANT
Promotern de la Com cation de Geneve.
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